
Alors, comme la nuit se 

falsait plus sombre et que 

las coyottes glapissaienl 

au loin, le jeune Pawnie 

ramassa deux morceaux 

de bois sec, et, les trot , 

tant l'un contre l'autre, 

on flt jaillir une Hamme 

dont ii embrasa un bucher 

de fientes de bison 

LE FEU PAR 
FRICTION 

Apres avoir lu ceci, YOUS et 
moi n'en savons pas plus l'un que 
l'autre. · Et l'auteur ne m'a pas 
l'air beaucoup plus renseigne. 

Car personne n'a jamais en­
flamme deux morceaux de bois 
en les frottant l'un contre l'autre. 
Tout a.u plus, cette friction pro­
duit-elle une poudre brunatre ou 
!'ignition pourrait naitre. 

Et cette ignit ion mettr a ensuite le feu a une matiere appropriee, 
a la suite d'une operaiion parfaitement independante de la pre­
miere. 

Les sauvages de l'Amerique du Sud et Centrale allument leur 
feu en fais ant virer entre les paumes un baton don+ le. bout infe­
rieur re pose all fond d 'une cavite pratiquee dans une planchette 
maintenue par !es deux genoux. Les naturels de l'lnsulinde et de 
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la Polynesie operent par un mouvement comparable au sciage ou 
par va-et-vient cl'un baton dans un sillon pratique au fil d'une 
buche tenue entre les cuisses. 

Mais ces procedes n'ont rien de strictement local et les emprunts 
son+ frequents. 

D'autres peuplades, comme les lndiens des E+a+s-Unis et du 
Canada ou comme les Esquimaux, operent de fa<son moins directe. 

Parmi les campeurs, la legende s'est accreditee peu a peu que 
seuls certains bois exotiques pouvaient engendrer l'etincelle et que 
nos pauvres petites essences europeennes etaient tout juste bonnes 
a fabriquer des piquets de tente de fortune et, a la rigueur, des 
carenes de bateaux-lavoirs. A d'autres ! 

A nous ! Bouleau, tilleul, peuplier, noisetier, lierre, orme et tous 
ces vieux copains aux humbles et nobles origines ! A nous l'ecorce 
legere du bouleau, les lacets de souliers et les cordelieres a sifflets ! 
A nous la resine secourable, la force du coude et l'ardeur du 
bras ! A nous la flambee de l'ancetre velu, barbu, chevelu !. .. 

M.ais, pourquoi faire du feu par friction ? Nous avons des bri­
quets a meche et a essence. Nous avons les allumettes, bougies, 
tisons, suedoises. Le soleil lui-meme consent a passer dans une 
loupe comme un acrobate dans un cerceau, pour embraser n'importe 
quoi. Parfois meme, et traitreusement, ii vient a. +ravers un fond 
de bouteille oublie dans une clairiere, mettre le feu a dix hectares 
de fore+. Oui, pourquoi faire du feu par friction ? 

Mais pourquoi perdrez-vous une journee a prendre une ablette 
quand, pour un prix inferieur a celui de vos engins, vous · pourrez 
acque rir aux halles un poisson plus substantiel ? 

Pourquoi me condamner au piano , me disait une de mes nieces, 
puisque papa vient d'acheter un appareil de T. S. F. ? 

Pourquoi jouer au golf avec des instruments si minces et si peu 
precis, tandis qu'i! existe pour d'autres usages des propulseurs a 
ressort qui epargnecaient une grande fatigue aux joueurs sans les 
priver de !a marche et de ses bienfaits ? 

Pourquoi A!ain Gerbault a -'i-il prefere ... ? 
Pourquoi les officiers anglais de l'Armee des lndes chassent-ils 

le sanglier a la lance et a cheval, alors qu'un bon fusil mitrailleur ... ? 
On n'en finirait pas. 
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Non, l'explication n'est pas la. 
La voiei, selon moi, c'est-a-dire toute modeste et vacillante. 
II y a des moments dans la vie ou nous prenons plaisir a nous 

exposer a !'averse pour nous reposer du parapluie. 
II en est d'autres ou nous nous rejouissons d'al!er camper pour 

mepriser un peu la . tiedeur amollissante de la maison. 
D'autres encore ou nous faisons avec bonheur un effort inutile, 

parce que des !>iecles de civilisation conventionnelle nous ont fait 
douter de nos muscles. 

Le gaillard qui, sur la route, ramasse un caillou d'une forme 
appropriee, glane ici et la quelque bois sec, change pour un 
instant la fonction de · son lacet et, en lisiere, fait surgir une claire 
flamme qui ne doit rien a personne, celui-la ressent une joie sur 
laquelle ii lui est inutile de s'interroger, mais dont ii mesure toute 
l'intensite, immensement. 

Un feu embrase par une vague allumette n'est qu'un produit 
manufacture. La flamme qui procede de la friction du bois . est 
presque un poeme et toujours une oeuvre. 

Elle conserve dans son eclat, semble~t-il, dans l'odeur de sa 
fumee et l'ardeur de ses braises un je ne sais quoi de mysterieux 
et de grand. 

II apparaH que !'effort humain, generateur de la premiere etin­
celle, se prolonge et se multiplie jusqu'a la mort des dernieres 
lueurs et que sa lumiere, sa chaleur et sa joie sortent de nous 
comme nos paroles, nos gestes et nos pensees. 

Cela ne s'explique pas, mais s'eprouve. 
Yous pouvez l'eprouver. 
J'ajoute que ce moyen peut tres bien servir un jour a l'un de 

ceux qui me lisent. II ya des choses plus rares qu'un homme perdu 
dans un pays desertique et qui a rate sa derniere allumette. 

Point n'est besoin de passer les mers pour se trouver dans ce 
cas. J 'en sais quelque chose, 

Puis, l'appareil necessaire {qui peut etre de fortune, qui doit 
!'etre !) exige une ingeniosite +res grande et une precision que 
beaucoup ne soup1sonnent pas. 

II doit, a ~ertains endroits, ignorer les frottements, les utiliser 
a d'autres, jouer de justesse et resister a !'effort. 
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D'autre part, pour le novice, la force deployee exige que son 
utilisation soit methodique et sans a-coups. 

Enfin (ie parle encore pour le novice) une perseverance calculee 
est necessaire. Je dis calculee, car l'enervement est ici un desastre, 
tandis qu'un ioyeux entetement mene rapidement a des succes 
si repetes et 'si faciles que la banalite de ce passe-temps survient 
sans tarder. 

L'OUTILLAGE. 

L'examen des dessins ci-contre montrera le fonctionnement des 
qu,atre instruments necessaires. 

I. L'archet : Forme par une branche naturellement courbe ou 
que l'on aura cintree en l'incurvant a !'aide d'une corde avant de 
la laisser secher. 

Le meilleur bois est le tilleul, qui est leger et rigide. L' archet 
ne doit presenter aucune elasticite. 

La courroie de l'archet sera forte et solide. Genre courroie de 
bidon . Elle devra etre soigneusement entretenue et graissee mode­
rement . Dans tous les cas, essuyee avant usage. 

II m'est arrive de remplacer la courroie par le lace+ d'un de 
mes souliers, voire par un morceau de ficelle. Ce lace+ de cuir 
fixe en P (encoche ou trou) aboutit en O ou on peut le tendre au 
moyen de 3 trous non paralleles. Du septain peut convenir, mais 
sa duree est breve si l'on ne prend garde a · ce qu'il n'entre pas 
en frott ement avec lui-meme autour du fuseau. Voir page 73 
commen t l'archet doit se deplacer oblique dans un p!an horizontal, 
faute de quoi la meilleure courroie ne tient pas longtemps. Son 
reglage est delicat. Ni trop, ni trop peu +endue. 

, II. Le fuseau est un rondin pointu a chacune de ses extremites. 
Ses flanc s ne doivent pas etre polis, mais porter la marque du 
couteau et herisses, au besoin, d'entailles qui empecheront la 
courroie de g!isser. Un peu de resine de sap in est tout indiquee. 
Le diame+re du foseau esi- important. II realise le juste milieu 
entre une pe t ite section qui augmenterait le nombre de tours, 
mais diminuerait la force, et une grande section a effets opposes. 
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Ill. La paumelle est une dem'i-boule de bois bien rugueuse sur 
sa rondeur, bien en main surtout, avec un trou au centre de son 
plat. Dans le trou, un peu de graisse, du savon, ou mieux,. une 
balle de plomb . enfoncee a force et percee en son centre d'une 
depression destinee a l'extremite superieure du fuseau. 

Voici, d'ailleurs, quelques paumelles improvisees : 

L'autre extremite reposera sur ... 

IV ... .la planchette. Celle-ci portera un certain nombre d'encoches. 
sur le role desquelles nous_ reviendrons tout a l'heure. A la nais­
sance de chacune de ces encoches, un petit trou fixera les premieres 
rotations du fuseau. Leur centre coincidera ensuite avec le point 
de rencontre des deux cotes de l'encoche. Ce qu'il faut 

Le choix du bois formant le fuseau et la planchette est primordi 

La grosse racine de lierre est ce qui convient le mieux. Le resid 
de frottement est compact, coherent et la braise solide. Mais I"' 
peup!ier noir ou cotonnier est tres convenable aussi et comm 
dans nos regions. Les autres peupliers egalement. 

Fuseau de !ierre et planchette de peuplier, ou inverseme nt. 
donnent d'excelients resultats. Pour ma pad, i'ai experimente u s 
ving+aine d'essences suscep t ibles de faire du feu avec plus o 
moins de bonne volonte. Lorsqu'on sait comment s'y prendre, ii es: 
rare d'echouer completement. 
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Voici la liste des essences au moyen desquel!es j'obtiens du feu 
sans effort excessif (le premier nomme est le pivot, le second la 
planchet+e). 

I. Lierre contre Lierre. - Rapide, bonne brai se . 
2. Marronnier contre Lierre. - Rapide, bonne braise. 
3. Orme con+re Tilleul. - Lent, braise mediocre. 
4. Lierre contre Peuplier. - Rapide , bonne braise. 
5. Tilleul con+re Bouleau. - Lent, braise precaire. 
6. Lierre contre Orme. - Lent, bonne braise . 
7. Orme con+re Peupli e r. - Lent, braise rnauvai se . 
8. Marronnier contre Peuplier. - Lent, bonne braise. 
9. Til!eul contre Bouleau. - Lent, braise med iocre. 

I 0. C yti se contre Peu p lier. - Rapide , bonne braise. 
N. B. - Le cytise etait coupe le jour meme, mais la branche 

etait seche. 
I I. Ormeau con+re Lierre. - Lent, bonne braise. 
N. B. - L'ormeau etait en pleine seve quatre jours avant et 

avait seche normalement. 
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12. Orme contre T roene. - Lent, prend mal, mais feu durable. 
13. Lierre contre Cytise. - Demi-lent, bonne braise. 
14. Bouleau contre Peuplier . - Tres lent, braise mediocre. 
15. Noisetier contre Tilleul. - Rapide, bonne brai se. 
N. B. - La branche pivot venait d'etre coupee sur l'arbuste, 

elle etait seche. 

16. Marronnier contre Tilleul. - Rapide, bonne braise. 
17. Noisetier contre Peuplier. - Rapide, cendre faible. 
18. T rocne contre Noisetier. - Rapide, e/cellente braise. 
19. No isetier contre Lierre. - Rapide, bonne brpise. 
20. Noisetier contre Noisetier. - Rapide , bonne braise. 
Mes experiences personnelles, une centaine, me font classer les 

essences d'Europe pour cet objet dans l'ordre suivant : Lierre, 
Peuplier, Noisetier, Tilleul, Orme et Ormeau, Cytise, Troene. 

Le Marronnier est bon, mais ii n'est qu'un meteque et sa pre­
sence parmi nos arbres ne remonte pas au dela de 1615. 

J'entends par rapide, le feu qui prend au bout de deux essais 
au plus. 

COMMENT ON OPERE. 

Du reste, nous allons essayer sur-le-champ. Quittez votre veste. 
Une chemise sans manches ? Parfait. Rien ne genera vos mouve­
ments. 

Un pantalon. Mauvais. Retroussez la jambe gauche jusqu'au­
dessus du genou. Quittez votre cravate, qui va pendre et vou.s 
gener. Quittez aussi cette chainette qui va se balancer a votre cou. 

Retirez votre soulier gauche. La planchette sera mieux assuree . 
Un pied nu, c'est un peu comme une main. 
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Sous l'encoche choisie, posez a terre un cam~ double de papier 
pour y recueillir la braise (figures, page 77). 

Votre archet dans la main droite, votre fuseau dans la main 
gauche, ainsi que la paumelle. La figure page 73 montre le mode 
d'enroulement de la courroie. Le seul qui n'amene pas de rupture. 

Tout est en p!ace. Parfait. 
Maintenant, assurez votre main gauche contre votre jambe. 

Tout est la. Et commenc;ons. 
L'archet doit servir de bout en bout. Allez lentement et persistez 

sans fatigue, a la cadence du pas de procession, et sans donner 
trop de pression a la paumelle. Si vos outils rendent bien, un peu 
de fumee doit se montrer ·sans tarder. 

Entretenez-la. Et augmentez tres progressivement la vitesse sans 
presser davantage la _paumelle. 
· · La fumee gagne en volume .et, par l'encoche, la poudre brune 
commence a s'ecouler sur le papier. Accelerez a la cadence du pas 
fantassin. Toujours de bout en bout. 
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Attention, vous transpirez ! ! ! Une goutte oscille a votre men­
ton. Si votre position est correcte cette goutte doit immanquable­
ment choir sur l'encoche. D'ou calamite ! 

La fumee augmente encore. Quand son inten site vous masquera 
l'enc oche et la pointe du fuseau vous raidirez votre bras et jambe 
gauches et partirez pour le sprint en pressant la paumelle. Cadence 
chasseur. 

La ! Ne bougez pas le pied et deposez vos outils sans que la 
planchette soi+ derangee d'un millimetre. Retirez-en doucement 
votre pied et voyons ce petit tas de cendre. 

II fume. Pas de temps a perdre. Souffler ? Que non ! II y a beau 
temps que vous n'avez plus le controle de vos poumons ! 

Les doigts reunis et remues doucement seront bien plus operants. 

Tiens, tiens ! Le point rouge ! II grandit, s'etend. Attendez 
qu'il .occupe le quart du tas. 

lvlaintenant, tout en assurant la planchette, frappez a l'aide du 
fuse au pour decoller la cendre de . l'encoche et versez sur le tas le 
residu qui l'entoure. 

Yous avez apprete soit un vieux nid bien sec, soit un gros chi­
gnon d'he rbe seche ou de mousse, soit encore 1,m journal tres 
froisse . Menage z-y un trou, videz do ucemen t , dedans, le tas de 
cend re et , comme votre diaphragme s'est un peu ralenti, soufflez. 

Comment souffler est impossible a dire. 

II ya un manie re que vous apprendrez . <:;a se devine en le faisant, 
c'est tout ce que l'on en peut dire. 

II y a des gens bien entraines qui font un grand moulinet du 
bras, la main a demi refermee sur le <~ nid », pour augmenter le 
tira ge, mais ce n'est pas le seul moyen. 

Et quand la flamme jaillira vous vous sentirez un autre homme ..• 
ou une autre femme. 

Le feu sera vous comme vos paroles et vos actes. C'est le seul 
feu que l'on merite vraiment. 
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LE FEU sous LA PL U IE , 
Tout ce qui, par mauvais temps, repose sur le sol, depuis long­

temps, que l'ecorce en soit intacte ou non, impermeable ou non, 
est inutilisable. 

Presque tout ce qui, bien que mort, est reste solidaire de l'arbre 
ou de l'arbuste, surtout quand l'ecorce est demeuree intacte, est 
propre au meilleur usage. 

Dans ies buissons ou les rejetons sont assez serres et poussent 
droit, leur verticalite les place dans de bonnes conditions pour 
parer !'averse. De p!us, !es pousses privees d'air et de lumiere, 
et qui cherchent d'instinct le vent et le soleil, sont en general les 
plus verticales. Leur faisceau presse en fait mourir qu~lques-unes, 
vite depassees par les autres dont une bonne part aura le 
meme sort. 

La est la grande ressource du 
frondaisons qui les condamnait a 
abri centre la pluie. 

combustible, car le couvert des 
l'om~re es+ presque foujours un 

Tels sont le +roe·ne des bois, le cornouillerJ le fusain (bonnet-de­
pretre), le noisetier, le chataignier en tai!lis. Le cornouiller repre­
sente la qualite superieure car son ecorce est tenace, impermeable, 
et garde le bois sec. 

VB - 6 
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Le bouleau, lui, doit 
etre mis a part. 

Bien qu'on le frouve 
parfois sous forme de re­
jetons de souches comme 
les precedents, les bran­
ches mortes restees sur 
l'arbre sont aptes a 
bruler. 

Celles qui son+ tom­
bees depuis peu et dont 
l'ecorce ne presente au­
cun signe de decrepi­
tude peuvent aussi etre 
utilisees. 

Leur enveloppe est 
absolument impermeable 
et s'oppose non seule­
ment a la pluie, mais 
meme a l'humidite. Nous 
avons enflamme sans 
difficulte celle que nous 
avions prise sur des ron­
dins de chauffe exposes 
a la pluie depuis plu­
sieurs jours. 

0 n identifie u n e 
\, pousse ou un rondin sec 

\
1
~\ a ce que, sous la pres-

-:,-\ sion ou la traction de 
/ - la main, ii cede sans se 

courber et se fracture a la base (voir le dessin). 
Avec _ un peu d'habitude, on peut les reconnaitre au grain tres 

special de l'ecorce et, mieux encore, a la sonorite de !'impact. 
L'absence de feuilles, de meme que la fragilite des branchettes 

n'est pas toujours un signe certain, mais une indication precieuse. 
Voila pour le bois. 
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Un des meilleurs combustibles pour bouter le feu au bucher est 
la vieil!e herbe fine et jaune, sur laquelle a passe l'hiver. Mais la 
pluie la mouille, la couche sur le sol et la rend inutilisable, sauf 
dans les endroits couverts : a l'abri des gros futs abattus, sous 
les surplombs de rochers, sous le vent des larges troncs. 

Ces places abritees fourniront aussi des mousses a peu pres 
exemptes d'humidite et d'une bonne flambee. 

Mais le campeur, qui pense de tradition a l'heure qui vient, 
glane herbes et mousse le long de sa route et utilise sa propre 
chaleur et le couvert de ses vetements pour assecher sa provision. 

Preparer et allumer le feu sous la pluie est un exploit inutile 
lorsqu'on possede un « double toit ». II suffit de le monter seul, 
avant la tente, comme abri provisoire. 

Son avantage est d'abriter la flamme, d'eviter le vent plongeant 
et d'heberger durant !'operation, non seulement le campeur, mais 
son sac et ses vetements. 

Ces derniers ne seront pas deposes sur l'herbe mouillee mais 
sur quatre rondins disposes comme l'indique le croquis. Si ces bois 
(promis au feu) sont assez gros et longs, on peut en faire un siege 
bas mais solide et qui, pour le confort du fondement, vaut tous 
les tabourets du monde. Sa solidite s'accroit avec le poids qu'on 
lui confie et ii ne comporte aucun lien. 
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Un feu qui vient de s'eteindre sitot allume est un funebre 
spectacle . Bois noircis, fumee agonisante, jonchee d'allumettes. 
Glissons ! 

Devan+ un sinistre de ce genre, on pense avec admiration a tous 
les incendies spontanes qui se produisent chaque jour, et plus 
,encore au credit exagere que l'on accorde au genre humain en 
attribuant une grosse proportion de ces flambees a la malveillance. 

Allumer un feu est toute une histoire. Lui laisser sa pe rsonnalite, 
c'est-a-dire lui ficher la paix au lieu de le tisonner mal a propos, 
de l'as+ico+er, de le tripoter, de l'agacer, en est une autre. 

Les trois quarts des incendies crimine ls auraient fail- long feu 
si leurs auteurs avaient ete affliges de cette fatuite, de cette 
confiance en soi qui court les rues. 

Pour etablir le foyer, l'idee ne vous viendra pas de l'asseoir 
dans l'herbe humide. Yous avez decoupe un gazon . longuement 
choisi, un peu argileux et l'avez roule soigneusement. 

II a envirc,n 50 cm. de cote. 

Avant de le deposer, racines en l'air, au~dessous du double toit, 
vous avez inte rpose entre le sol et lui une ou deux branches bien 
pourvues de ramifications et de feuilles et dont la naissance 
depasse largement le bord du gazon. Celle-ci vous servira de 
poignee a virer votre feu selon les lubies du vent. 
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Avan-r de construire vot re foyer, YOUS avez dame a la main le 
socle de ter reau e-r l'avez, si possible, recouvert d'une couche de 
cette poud re brune que l'on trouve au fond des cavites des vieux 
arbres ; autre garan t ie de succes, car cette poud re brule. 

Le feu en pyramide est celui qui prend avec le plus de f acilite. 
II est trop connu pour qu'une nouvelle description en soi+ utile. 

Et pourtant, demandons-nous pourquoi ies faiseurs de feu 
choisissent, a !'exclusion des autres, les rondins d'une venue, sans 
branches et sans fourche, alors que les fourches, en haut, jouent 
dans !'assemblage le role de tenons, et que celles d'en bas campent 
les branches sur deux pieds ecartes solides et d 'un bel effet. 

Ainsi realise, notre feu sera stable, la duree de son edifice sera 
plus longue, la nourriture de la flamme plus abondan t e , et lorsque 
surviendra !'inevitable ecroulement, celui-ci ne se produira que sur 
un lit de braise pret a rotir tout ce qu'on voudra. 

Des que le feu montrera quelque gout a la vie, YOUS envisagerez 
le montage de la tente sous le double toit. L'atmosphere y est 
presque tiede, votre sac a seche en partie, votre pontho egale­
ment, et la chaleur rayonnante a eu une bonne action sur le sol 
pro tege par la toile que la pluie a gardee de l'incendie toujours 
possible. 

Mais le feu ? 
Le feu _? Nous allons l'exiler. L'exiler tout d'une piece, sans le 

demolir, sans l'eteindre et ii va poursuivre son role a t rois OU 

quatre metres de la, sous une vieiHe bache de sol tendue sur 
quatre rondins de fortune (I). 

C'est ici que la « poignee » de la branche depassant du « socle » 
servira a trainer votre feu a !'emplacement definitif, en choisissant 
un trajet sans obstacles; 

Si malgre toutes VOS attentions, le feu, ingrat, se refuse a 
prendre, ii vous restera la ressource de la · pelote d'ecorce de 
bouleau. 

Yous avez surement dans vos relation 's quelque bucheron dans 
la loge duquel YOUS YOUS etes arrete un jour et que YOUS revoyez 
de temps a autre, au hasard de vos randonnees. 

(I ) On trouve, a dans « Mains Hab iles », de A. Boekholt, un ingenieux 
dispo,;itif de feu « sous la tente •· 
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Demandez-lui quelques bouts d'ecorces, un pied carre suffit. Pris 
sur le bouleau abattu cela permet au bois de s'aerer et lui evite 
les fermentations sous-cutanees. 

Mais laissez en paix et en joie le bouleau vivant. 

Dechirez cette ecorce ( I OU 2 mm. d'epaisseur, au moins) · en 
lanieres de I centimetre de large. 

Yous verrez avec quelle facilite la matiere a tendance a s'enrouler 
d'elle-meme. Les fibres se serrent toutes seules sans intervention 
ou presque. 

Lorsque la pelote a atteint la grosseur d'un oeuf de poule , 
arretez-vous. Repetez !'operation jusqu'a ce que YOUS ayez un 
stock d'une vingtaine de balle s, bien dures, bien pressees et sans 
autres interstices qi.le 'des vide s inherents aux croisements. Puis 
logez-en quelques-unes au fon d de votre sac. Cela se garde des 
annees, et .l'humidite est sans action sur elles. 

Yous pourrez imaginer la puissance d'un allume-feu de ce genre 
si vous admettez qu'une semblab le sphere de la taille d'un fromage 
de Hollande vous tient par sa seule chaleur a distance fort respec­
tueuse lorsqu'elle est en pleine combustion. Sa fumee noire, sa 
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flamme rouge sombre et ses ronflements creent immediatement 
une atmosphere de drame. Et cela dure longtemps. L'ecorce brule 
assez vite mais elle degage une sorte de goudron qui, lui, n'en 
finit pas. 

En outre, la fumee depose sur les objets environnants certaine 
huile poissante qui s'enflamme a son tour. Bref, le fin du fin. 

Voici done notre pelote. Un trou au poin~on, une baguette de 
bois frais dedans, et une allumette. 

lnsistons. La flamme leche l'ecorce longtemps avant d'y mordre. 
Des que le gresillement commence et que s'eleve la fumee 

noire, introduisons doucement la boule sous la pyramide, en ayant 
soin qu'elle ne pose pas sur le sol et respire par en dessous. 

Maintenant ne touchons plus a rien. Tenons-nous tranquilles et 
laissons faire le FEU qui est, sacristi, QUELQU'UN. 

P. S. - Si le bois homide est impropre au feu, le feu a ete 
cree pour secher le bois humide. 
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PINCETTE DE CAMP 

I) Prendre une branchett e de la longueur desiree et faire une 
solide ligature de ficelle en a. 

2) Fendre le reste du rondin a la hachette et au mail!e·~ (voir 
page 20). 

3) Ecarter les deux parties en poussani' peu a peu un co in b 
vers la ligature. Lier en place le coin b. 

4) Placer une cale de bois c , puis cintrer a la forme voulue avec 
un tendeur de ficel!e d. 

5) Laisser sejourner jusqu'a sechage complet. Oter c et d : 
la pincette conserve sa forme . 

Varia nte : une fourche convenab lemen t choisie et ligaturee peu'I 
dispenser du coin b. 

• 
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